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à Terre-Neuve-et-Labrador d'où provient sa famille. « Les gens de Terre-Neuve sont les plus gentils du monde », avance-t-elle. (Crédit photo : Denis Lord) 


Denis Lord 


« On dépeint City Cab comme les 
Somaliens, Aurora comme les Souda- 
nais, et nous [Yellow Cab] comme les 
Érythréens. Mais ce n’est pas du tout 
ça. C’est une affaire pour tous ceux qui 
veulent s’y Joindre. » 

Ainsi s'exprime Sibhat Berhane, le 
président de Yellow Cab, la nouvelle 
compagnie de tax1 qui sillonne les rues 
de la capitale depuis le 8 avril dernier. 

En fait, Yellow Cab est multiethnique, 
comme sensiblement tous les joueurs de 
cette industrie en Amérique du Nord. 

M. Berhane est Érythréen, comme 
quelques-uns de ses collègues. D’autres 
viennent du Soudan, de Terre-Neuve, etc. 
Mustapha, quis’exprime couramment en 
français, est Égyptien. 

Phil Bailey, qui arpente Yellowknife 
depuis presque 30 ans, est un des rares 
conducteurs autochtones dans le métier. 

Le caractère multiethnique de la 
compagnie s’affirmera sans doute encore 
davantage avec sa croissance. 
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Capitale ténoise 


Des voitures jaunes à Yellowknife 


Le président de Yellow Cab ne croit pas que trois compagnies de taxis pourront survivre dans la ville. 


Parcours et fondation 

Sibhat Berhane se moque un peu de sa 
fonction de président puisqu'il continue à 
conduire son tax1 comme il le fait depuis 
quatre ans. 

Chimiste de formation, 1l arrive au 
Canada vers la fin de l’adolescence, à 
une époque de guerre entre l’Éthiopie 
et l’Érythrée. 

Il travaille dix ans dans sa branche, 
puis dans l’immobilier. Il est ensuite 
propriétaire d’un club et d’un restaurant 
à Cold Lake (Alberta). ITretourne ensuite 
en Afrique pour y faire du commerce, 
entre autres en Érythrée et au Soudan 
du Sud, un pays créé en 2011. Mais c’est 
à nouveau la guerre et Sibhat Berhane 
revient au Canada. 

La nouvelle usine de traitement d’eau 
potable de Yellowknife l’attire, mais 1l 
est demeuré trop longtemps loin de son 
métier d’origine et se recycle dans le 
domaine du taxi. 


Concurrence 
Y a-t-1l vraiment un marché à Yel- 


lowknife pour trois compagnies de tax1 ? 

La gérante de Yellow Cab, Meda Sha- 
nahan, estune Yellowknifienne de longue 
date. S’1l y a parfois eu trois compagnies 
de taxi, Ça n’a Jamais duré longtemps, 
assure-t-elle. Capital et Diamond sont 
passés à la trappe. 

Questionnée sur les conditions qui 
permettraient à Yellow Cab de survivre à 
la concurrence, Mme Shanahan parle du 
service exceptionnel de sa compagnie et 
de l’importance de la tolérance. 

« Notre différence c’est le service, 
assure-t-elle. Tu peux avoir des clients 
fâchés, des clients souls. Tu dois avoir 
la peau dure. Nos chauffeurs sont les 
plus patients et respectueux. J’ai pris 
les meilleurs des autres compagnies ! » 

Mme Shanahan ajoute que les chauf- 
feurs ont une formation, par exemple 
pour connaitre les rues, etque les voitures 
sont inspectées hebdomadairement. « Si 
elle n’est pas propre, assure-t-elle, tu ne 
prends pas la route. » 

Au moment d'écrire ces lignes, Yellow 
Cab compte 22 chauffeurs. 











«Nous serons 35 d’ic1 la fin du mois », 
anticipe Sibhat. 

C’est d’ailleurs le nombre de parts 
qu'il y a dans la compagnie; les chauffeurs 
en sont tous actionnaires et possèdent leur 
propre voiture. Il y aura aussi quelques 
sous-traitants. 

Yellow Cab a adopté la couleur emblé- 
matique des taxis, particulièrement en 
Amérique du Nord. 

« Au début, je ne voulais pas qu’on 
peinture les voitures en jaune, avoue 
Meda Shanahan, mais comme ça, on les 
voit venir de loin. » 





Technologie 
Les débuts de la nouvelle compagnie 
de tax1 ont été compliqués par un règle- 
ment municipal interdisant l’utilisation 
des compteurs GPS qu’elle voulait 
employer. 
Leur utilisation est pourtant acceptée 


#PasUber 
suite en page 3 
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Enfin, des voitures jaunes dans 
les rues de la capitale ténoise. 
Somba k’e avait déjà pas mal tout : 
restauration 24 h, cinéma, théâtre, 
festival d’été, d'hiver... Manquait- 
il que cela ? 

Maintenant, les photos prises 
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grandes villes nord-américaines. 
Quand on tournera des films dans 
les rues, on pourra nous faire croire 
à New York! 

Sans trop exagérer, le dyna- 
misme des compagnies de taxi à 
Yellowknife est pertinent. S1 l’été, 
les gens prennent volontiers leur 
vélo, ou marchent pour vaquer à 
leurs occupations, l’hiver ténois 
reste un élément incontournable 
dans l’équation de l’utilisation des 
services de taxi. Les véhicules ne 
démarrent pas toujours; le froid se 
monte tel un rempart contre une 
marche de 20 minutes; les sorties 
nocturnes sont plus aisées quand 
on peut sauter dans un taxi plutôt 
que de s’emmitoufler de bottes de 
neige et d’énorme parka. 

La diversité culturelle et linguis- 
tique de la capitale se retrouve dans 
l’habitacle du taxi yellowknifien. 
Ce n’est pas rare d’entendre la 
radio francophone syntonisée dans 
les taxis parmi les autres stations 
qu’elles soient autochtones, popu- 
laires ou publiques. 

Il est vrai que la courtoisie et la 
tolérance sont de mises dans une 
collectivité autant restreinte que 
diversifiée. En espérant que cette 
tolérance soit appliquée des deux 
côtés du banc, côté conducteur et 
côté passager. 
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INUVIK 


Mi-avril. Minuit. Bleu clair le ciel. Clair le ciel. 
Minuit. Beaucoup de blanc dans le bleu. Ca me 
fait wow. Je reste dans mon salon comme un 
arbre halluciné face à la fenêtre. J'attends qu'il 
fasse noir. Ou marin, au moins marin. Je veux 
voir la nuit arriver. Moi aussi. Je ne veux pas 
dormir. Moi non plus. C'est bon, la solidarité. 
Zut! C'est la grève de nuit, fait Charlot sur la 
deux. Télésympathie. Même face au tragique, 
toujours le mot d'esprit. Je l'adore. Bientôt, oui. 
Et on ne la verra pas dans les rues ou dans les 
bois ou flâner dans les parcs, non non, nulle 
part. Tombée dans un trou noir. Elle va nous lar- 
guer là comme des poissons à l’agonie sur la 
berge et disparaitre totalement du sommet de la 
mappe. Pas mal effrontée. Et nous, on s’en vient 
étourdi. L'expression « soleil de minuit », dont 
tout le Nord canadien se targue, pourra ici, en- 
fin, être prise au pied de la lettre. À Yellowknife, 
à Whitehorse, à lqaluit, dans la Baie-James, on 


a affaire à un « crépuscule » de minuit. Ici, c'est 
la vraie patente. On la voit venir à cent milles à 
l'heure. La nuit va tomber en grève générale, 
illimitée et reconductible en plus. Déjà, elle fait 
des moyens de pression, on sent la menace 
peser, elle nous tourne le dos, nous montre son 
insolent popotin et nous dit : Allez-vous coucher 
Si ça vous chante, moi, le sommeil... Bah! Pas 
vraiment besoin. Je pense à ce vieil adage de 
rockeur suicidaire que répétait toujours l'ami, 
bon vivant surhumain : F1] sleep when l'I be 
dead... J'dormirai quand j'serai mort. Oui, ou 
l'hiver prochain, entre deux saisons de chasse! 
En attendant, ça devient difficile de faire ses nu- 
its et de se soumettre naturellement, comme si 
rien n'était, au rythme de la machine bureaucra- 
tique qui a su imposer ses règles et ses horaires 
fixes jusqu'ici haut... Imaginez. 


Mélanie Genest 
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Rougeole 

L’administratrice en chef de la santé publique 
a annulé l’avis d’éclosion de rougeole émis le 
6 mars 2019. À l’heure actuelle, aucun nouveau cas 
n’a été relevé depuis les deux premiers cas confir- 
més en laboratoire. Le 16 avril est donc considéré 
comme étant la date de fin de la période d’éclosion, 
puisque deux périodes d’incubation complètes ont 
eu lieu sans le signalement de nouveaux cas. 


Incendie du Highrise 

Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
encourage les anciens locataires de l’immeuble 
Mackenzie Place (aussi connu sous le nom de 
Highrise) de Hay River qui éprouvent des diffi- 
cultés financières à rencontrer leurs représentants 
du ministère de l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation (MÉCF). Le MÉCF peut également aider 
à couvrir les dépôts de sécurité pour les locataires 
qui sont admissibles aux prestations d’aideaurevenu 
en mars ou en avril et qui ont trouvé eux-mêmes 
un logement. Le Fonds d’aide aux sans-abris et des 
programmes de supplément au loyer transitoire sont 
aussi offerts par la SHTNO. 

Le magasin d’aubaines (Thrift Store) de Hay 
River accepte tous les dons (sauf la nourriture) pour 
les personnes touchées. La station de radio CKHR- 
FM 107.3 et l’Église anglicane St. Andrew’s ont 
mis sur pied une page GoFundMe pour aider les 
locataires évacués. 


Consultations 

Le Comité permanent sur le développement 
économique et l’environnement tiendra une série 
de consultations publiques sur les projets de loi 38 
(Loi sur les aires protégées), 39 (Loi sur les droits 
environnementaux) et 44 (Loi sur les forêts). Les 
dates sont : Fort Smith, mardi 23 avril; Hay River, 
mercredi 24 avril, Inuvik, vendredi 26 avril et Yel- 
lowknife, mardi 30 avril. 


Investissements 

L'Agence canadienne de développement écono- 
mique du Nord investit 284000 $ aux TNO pour 
des activités de promotion touristique, la recherche 
d’investissements de la part des principaux marchés 
francophones et de la formation en entrepreneuriat 
dans la communauté francophone ténoise. Avec 
la part des autres partenaires, les investissements 
s’élèvent à 416000 $. 


Cour Suprême 

La Fédération des communautés francophones et 
acadienne du Canada (FCFA) se réjouit que la Cour 
suprême du Canada ait accepté d’entendre l’appel de 
la décision de la Cour d’appel de la Colombie-Bri- 
tannique en matière d'éducation en langue française. 
La cause touche des questions capitales en ce qui 
a trait au financement de l’éducation en français, 
dont l’équivalence réelle entre les écoles de langue 
française et anglaise et l’idée, évoquée par la Cour 
d’appel, que fournir aux francophones les édifices 
scolaires auxquels 1ls ont droit couterait trop cher. 

Le président de la FCFA, Jean Johnson, a déclaré 
qu’en ces temps de contestation de la dualité lin- 
guistique, on ne pouvait pas laisser en place une 
jurisprudence permettant à des considérations 
politiques de primer sur les droits en ce qui a trait 
au financement des écoles francophones. 
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Langues officielles 


Imbroglio sur le 911 


Le service 9-1-1 aura un répartiteur parlant français 24 heures sur 24. 





Denis Lord 


Contrairement à ce que dénonçait la Fédération franco-ténoise (FFT) par voie de 
communiqué le 12 avril dernier, le nouveau service 9-1-I aura du personnel bilingue 
(anglais et français) en première ligne lorsqu'il sera en activité. 

C’est ce qu’affirme le gestionnaire du programme 9-I1-1, Ashley Geraghty. 

« Malheureusement, dit-1l, la Fédération franco-ténoise ne m’a jamais parlé. 
Cinq personnes se partageront les grilles de 24 heures et 1l sera exigé qu’elles soient 
bilingues », assure M. Geraghty. 

La FFT considérait que l’absence de répartiteur bilingue au nouveau service 9-1-1 
contrevenait à la Loi sur les langues officielles et demandait au ministère des Affaires 
municipales et communautaires (MAMC) de corriger la situation. 











80 secondes 

La FFT, par l’entremise de son agent de communications, Xavier Lord-Giroux, 
disait être entrée en contact avec le conseiller en communications du MAMC, 
Jay Boast, et avec M. Geraghty pour savoir pourquoi le bilinguisme n’allait pas être 
un critère obligatoire pour l’embauche de répartiteurs du nouveau service d'urgences. 

Selon la version de la FFT, les appels anglophones auraient été traités en 30 
secondes alors que les autres auraient nécessité un interprète et un délai de temps 
pouvant aller jusqu’à 80 secondes. 

M. Geraghty prétend que le service 9-1-1 des TNO pourra traiter 147 langues 
et est basé sur le processus utilisé par les autres services 9-1-1 au Canada ainsi que 
par la Gendarmerie royale du Canada. « Il va même plus loin », assure-t-1l. 

Le service fera entre autres appel aux interprètes autochtones qualifiés auprès 
du ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Formation pour les neuf langues 
autochtones officielles des TNO. 

Ashley Geraghty précise que la date de mise en place du service sera annoncée 
d'ici la fin juin. Le service sera opérationnel avant la fin de l’année, assure-t-1l, et 
il sera suivi d’une campagne de sensibilisation dans plusieurs langues officielles 
des TNO. 














L'écusson du nouveau service d'urgences des TNO. 
(Coutoisie GTNO) 





Collaboratrice - Collaborateur 
rémunérés 
L'Aquilon recherche des ténois qui souhaitent 
contribuer au contenu du journal. Photos, articles, 


chroniques. À Inuvik, Norman wells ou Yellowknife, 
racontez ce qui se passe dans le Nord. 


#PasUber 


suite de la une 





en Colombie-Britannique et à Edmonton, note Sib- 
hat Berhane, et Uber se sert aussi de cette technologie 
qui est précise et peu onéreuse. 

À l'inverse, les compteurs mécaniques coutent 300 $ 
et leur installation est dispendieuse. 

L'hiver particulièrement, ces compteurs peuvent 
donner des chiffres erronés, bénéficiant parfois à la 
compagnie, parfois au client. Pour les réparer ou les 
remplacer, 1l faut faire ouvrir leur cadenas par la ville. 
La compagnie doit ensuite faire des tests, tout comme 
la ville. 

«Ça fait plus de deux mois que nous avons demandé 
que le règlement soit changé, explique M. Berhane. La 
ville comprend et, éventuellement, elle va le faire. » 

Mais trop tard vraisemblablement pour que Yellow 
Cab n’ait pas à installer des compteurs mécaniques. 

















Pas d’Uber 

Yellowknife doit aussi augmenter le prix des courses 
de taxi. « Je pense que ça n’a pas bougé depuis dix ans, 
avance Meda Shanahan. » 

M. Berhane ne croit pas qu’Uber s’installe bientôt à 
Yellowknife. I] croit que le marché est trop petit pour cette 
compagnie et que le pourcentage qu’elle prélève sur les 
courses des chauffeurs n’est pas avantageux pour eux, 
alors qu’il y a encore des permis disponibles, contrai- 
rement à Montréal et aux autres capitales canadiennes. Sibhat Berhane, chauffeur et président de Yellow Cab (Crédit photo : Denis Lord) 
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OBNL 


Financement pluriannuel au féminin 


Dechinta veut améliorer les aptitudes à la gouvernance des femmes autochtones. 








VAN 
Premier plan : Cherish Winsor, Lyda Fuller (YWCA), Candice Lys. Arrière-plan : Glen Coulthard, Kelsey Wrightson (Dechinta), Bree Denning 
(Yellowknife Women's Society), Jennifer Waugh (Alietum) et le député des Territoires du Nord-Ouest Michael McLeod. (Crédit photo : Denis Lord) 


Denis Lord 


Quatre organisations à but non lucratif (OBNL) des Territoires du Nord-Ouest 
recevront un total de 1,6 M$ sur plusieurs années. Une première, alors que partout 
au Canada ces organisations se sont plaintes à maintes reprises de l’incertitude dans 





LESBPRINIEINNVIPS 
alrir 


_détes* à 


Autrement dit, les oiseaux reviennent à Yellowknife. Les arrivées de chaque 
espèce d'oiseau sont comptabilisées depuis 1980 à Yellowknife. Vous pouvez 
nous aider! Ce printemps, dès que vous apercevez un oiseau pour la première fois, 
dites-le-nous. De cette façon, vous nous aiderez à mettre à jour la plus ancienne 
base de données sur l’arrivée des oiseaux aux TNO. 


Inscrivez le nom des oiseaux que vous avez aperçus sur la page de notre 
groupe Facebook : Yellowknife Bird Arrivals 


Ce groupe nous aide à comptabiliser les espèces d'oiseaux des TNO et surveiller 
les effets du changement climatique dans le Nord. 





laquelle le financement annuel les plongeait. 

« La plus grande chose, c’est que ça nous permet de planifier, commente la 
directrice générale de Yellowknife Women's Society, Bree Denning. C’est l’assu- 
rance que nous serons capables d’aller au bout du travail et que nos efforts ne seront 
pas gaspillés. » 

L'organisme recevra un financement de 268 800 dollars pour son pro- 
Jet« Yellowknife Women’s Society Capacity and Sustainability Revitalization », 
qui vise à améliorer ses capacités en matière de ressources humaines, de stabilité 
financière et de mobilisation. 











FOXY 

Les objectifs de FOXY sont de promouvoir des relations saines ainsi que la santé 
mentale et sexuelle chez les jeunes en général et les femmes en particulier. 

FOXY recevra 371 526 $ sur quatre ans pour aider à promouvoir l’égalité des 
femmes autochtones dans le Nord. 

Dans un premier temps, l’organisme développera sa planification stratégique 
pour, l’année suivante, chercher à diversifier ses sources de revenus. 

«La troisième année, révèle la directrice générale Candice Lys, nous allons mettre 
l’accent sur la durabilité et un plan de relève. La quatrième année est concentrée 
sur la gouvernance du conseil d’administration, afin d’aider notre organisation avec 
la durabilité. » 














Dechinta 

Le Centre de savoir et d’apprentissage Dechinta recevra un financement trisannuel 
de 363 966 $. Ici encore, on parle d'améliorer la gouvernance, notamment par la 
formation. « Nos voulons nous assurer que nous sommes à jour dans les meilleures 
pratiques pour inclure les femmes autochtones dans la gouvernance, précise la 
directrice générale de Dechinta, Kelsey Wrightson. » 

Dans sa dernière année budgétaire, l’organisme travaillera à rendre ses formations 
disponibles au plus grand public possible, particulièrement pour les femmes et les 
LGBTS. 








YWCA 

«Dans une perspective de mobilisation, observe la directrice générale du Y WCA, 
Lyda Fuller, nous avons certainement besoin de financement pluriannuel pour 
accomplir quoi que ce soit. [Ce financement] va nous permettre de développer des 
partenariats et d’améliorer ceux qui existent. » 

Le YWCA NWT utilisera une partie de son financement de 603 415 $ pour pro- 
mouvoir l’égalité entre les sexes. 

Les sommes proviennent du ministère des Femmes et de l’Égalité des genres. 

















Sous-financement 

Le financement pluriannuel pour les OBNL de femmes était une promesse 
de la campagne électorale de 2015, rappelle le député libéral fédéral des TNO. 
Michael McLeod a remplacé la ministre Maryam Monsef lors de l’annonce de ces 
financements au Center for Northern Families, le 15 avril dernier. « Les programmes 
pour les femmes étaient sous-financés, précise-t-1l, et ne permettaient pas la pla- 
nification à long terme parce que le financement était annuel et les programmes 
changeaient. » 

L'entreprise Alietum, dirigée par Jennifer Waugh, a reçu 100000 $ pour l’achat 
d’une technologie de télédétection pilotée par un aéronef. 

Alietum est spécialisée dans la capture de données de terrains grâce à des drones. 











Sur les planches 
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Vaincre ses peurs 


Une quinzaine de comédiens de St-Cyr interprètent une pièce signée Catherine Barlow. 





Premier plan : Augustin Lacoursière-Barthe, Jonathan Kouakou. É 
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milie Gagné, KRielle Naveed, Rose Poudrier, Léo Poudrier, Félix-Antoine Laporte, 
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Finn Von Allmen. Arrière-plan : Catherine Barlow, Hazel Mifflin, Séréna Sévigny, Vincent Gagné, Léa Schwark, Andrea Geraçhty, 
Kyle Tuyishime, Liam Hamel, Adam Clinton, Joël Naveed et Alice Winkler. (Crédit photo : Denis Lord) 


Denis Lord 





Une quinzaine d’élèves de la 3° à la 8° année inau- 
gureront la nouvelle scène d’Allain St-Cyr, le samedi 
27 avril, avec la pièce de théâtre Bibo l’épouvanté. 

C’est l’enseignante Catherine Barlow qui a écrit la 
pièce et les chansons qu’on y retrouve. 

« La base de l’histoire, explique Mme Barlow, sans 
trop en révéler, c’est la peur, la peur de ne pas performer, 
d’être seul, etc. Chacun a une crainte. » 

Son récit se situe à la fin des années 1980 dans une 
municipalité indéterminée des TNO. Une amitié se 
développe entre Zoé, la fille d’un éleveur de bisons 
séparé et grognon, et Jonas, un nouvel arrivant. 

«Les deux amis vivent un drame chacun de leur côté, 
souligne l’enseignante, quin’avait jamais écrit une pièce 
de cette envergure. Il y a une histoire d’humiliation, 
mais qui finit bien. » 

On retrouve aussi dans ce récit, Bibo, qui est un peu 
comme le clown blanc triste, et Caboche, un corbeau 
malcommode avec une aile dans le plâtre. 

La pièce est divisée en deux parties. Dans la seconde, 
les personnages principaux sont interprètes par d’autres 
comédien:nes. 

Un théâtre d’ombres vient enrichir la scénographie. 
Aïda Reed, une élève est responsable des décors. Sa 
mère, Élisabeth, a participé à leur conception ainsi qu’à 
la confection des costumes. 




















Genèse 

Catherine Barlow dit qu’il n’a pas toujours été facile 
de composer avec les autres activités pratiquées par 
les élèves. 

De plus, certains ont quitté la pièce en cours de route 
et 1l a fallu recruter d’autres comédiens. 

«Personne ne se voyait dans le rôle où Je le voyais », 
ajoute Mme Barlow. 

C’est le cas pour Andrea Geraghty, qui joue Caboche 
dans une des deux parties. 

« J’aime le personnage que je Joue, pas celui qu’on 
voulait me faire jouer », concède-t-elle. 

Son amie Léa Schwartz joue Bibo dans la seconde 
partie. Elle a bien aimé son expérience théâtrale. « Mais 
ce n’était pas toujours le fun parce que des fois, les 
Jeunes étaient tannants. » 

Les deux amies sont parmi les rares comédien:ne:s 
à avoir dû apprendre par cœur répliques et chansons. 
«Ce n’était pas difficile. Nous l’avons juste lu quelques 
fois et nous le savions ». 

Les répliques de ses interlocuteurs, précise-t-elle, 

















l’aident à se souvenir de son texte. 

Aucun personnage n’intéressait vraiment Vincent Ga- 
gné, hormis Caboche, mais 1l était pris. Il joue finalement 
le rôle du père de Zoé. 

A-t-1l peur de monter sur scène devant le public ? 

«Il a plutôt peur de descendre de scène », taquine la 
metteuse en scène. Effectivement, Vincent Gagné est 
connu pour son tempérament de showman. 

Kyle Tuyishime, qui interprète Jonas, avoue sans 
gêne qu’il ne montera pas sur scène sans trac. 

« Il est très bon dans l’improvisation, note 
Catherine Barlow. Il aime faire des personnages à la 
psychologie complexe et originale. » 

Liam Hamel joue quant à lui l’ami de l’intimida- 








Appréciez 
cette longue 
fin de semaine 
en famille et entre amis. 


Téemitoires du : 


DÉPUTÉ Frame Lake 


teur. « Un complice, dénonce Andrea Geraghty, pour 
le narguer. » 

Ce qu’il n’est pas dans la vie, précise-t-1l. Et 1l ne 
veut pas non plus être un comédien plus tard. 

«Catherine Barlow rappelle qu’on peut parfois détes- 
ter un professeur pour avoir assigné un rôle déplaisant. 
Mais plus tard, parfois, on se rend compte de ce que ce 
rôle nous a apporté. » 

Quoi qu’il en soit, dit Mme Barlow, les élèves vont 
acquérir de l’aisance sur scène. Ils ont chacun leur défi. » 

Les familles d’élèves d’Allain St-Cyr et les membres 
de l’APADY et de Canadian Parents for French ont 
droit à un rabais sur les billets de la pièce. Les billets 
réguliers sont de 30 $ par famille et 15 $ par personne. 





Nord-Ouest Assemblée législative 
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Environnement 


Un scénario catastrophique pour le Nord 


Le Canada se réchauffe deux fois plus vite, en moyenne, que la planète dans son ensemble, et le niveau de la chaleur dans ses régions nordiques se- 
rait trois plus rapides qu’ailleurs, selon un rapport d'Environnement Canada publié le 1° avril. Le pire : ces transformations seraient irréversibles. 
Francopresse a récolté des témoignages du Grand Nord. 


Une analyse de Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Le Rapport sur les changements climatiques au Canada (RCCC) soutient que la 
température moyenne annuelle dans les provinces s’est réchauffée de 1,7 °C depuis 
1948. Les taux sont plus élevés dans les Prairies et le nord de la Colombie-Britan- 
nique tandis que dans les territoires et l’ Arctique, la température moyenne annuelle 
aurait augmenté de 2,3 degrés. 

Pour mettre en perspective, la National Oceanic and Atmospheric Administration 
des États-Unis enregistre sur la même période de 70 ans une hausse d’environ 0,8 °C 
des températures moyennes mondiales. La cible globale de l’ Accord de Paris vise 
à contenir le réchauffement à 1,5 °C. 

Le député Kevin O’Reilly des Territoires du Nord-Ouest est témoin des trans- 
formations, en commençant par la présence d’espèces jamais vues dans le Nord. 
« On voit maintenant des pies passer l’hiver à Yellowknife, ce que je n’a1 jamais vu 
depuis mon arrivée 1c1 11 y a 30 ans. » 


Érosion des routes, 
bris de conduites d’eau et d’égout 

« Dans la partie sud, note l’Ontarien d’origine, on a commencé à voir des che- 
vreuils porteurs de différentes sortes de maladies et de parasites qui peuvent être 
transmis à d’autres espèces comme l’orignal et le caribou. » 

Le député territorial de Frame Lake évoque la saison de feux de forêt, plus intense 
et plus longue, affectant la qualité de l’air et donc la santé de personnes ayant des 
malades respiratoires telles que l’asthme. Le dégel généralisé du pergélisol touche 
également la qualité de l’eau. 

« La fonte apporte une grande quantité de matière organique dans les cours d’eau 
qui deviennent plus sales avec le carbone et qui retiennent la chaleur plus facilement. 
L'impact se fait sentir aussi sur les infrastructures : l’érosion de routes, les bris de 
conduites d’égouts et d’eau potable. Il faut dépenser davantage pour maintenir et 
renouveler ces systèmes à Yellowknife. » 

Être témoin de tels bouleversements au cours d’une vie n’augure rien de bon, 
estime Kevin O’Reïlly. 
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La saison des inondations 
arrive. Soyez préparé. 


Chaque printemps, plusieurs collectivités des TNO courent un risque élevé 
d'inondation. Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest souhaite 
rappeler aux résidents que le printemps est la période de la débâcle des 
cours d’eau, des conditions météorologiques changeantes et des risques 
d'inondation. Si vous vivez dans un secteur à risque d'inondation, assurez- 
vous que votre propriété et vos biens sont protégés et à l'abri des effets 
dommageables des inondations. Soyez prêt et tenez-vous informé des 
conditions de risque; ayez un plan d'urgence pour vous et votre famille, et 
munissez-vous d'une trousse d'urgence facile d'accès et prête à l'emploi. 


La préparation aux situations d’urgence est 
la responsabilité de tous. 


EAN 
Soyez pret. 
Pour en savoir plus sur les ressources offertes et la préparation aux 
situations d'urgence, visitez le www.maca.gov.nt.ca. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





« Quand on perd des surfaces normalement glacées durant toute l’année et que 
le sol exposé retient de plus en plus de chaleur, on entre dans un cercle vicieux qui 
va accélérer le changement climatique et affecter le sud du Canada. » 


100 millions de tonnes de glace 
changée en boue 

À Iqaluit, au Nunavut, les infrastructures les plus touchées seraient les pistes de 
l’aéroport rendues instables à cause du dégel, menaçant la sécurité des déplacements 
en avion. Les édifices seraient aussi parmi les victimes du réchauffement, selon 
Mylène Chartrand, la coordonnatrice du journal Le Nunavoix. 

« Les maisons ne sont pas construites sur du ciment, mais sur des pilotis. Si le 
sol dégèle, ça veut dire qu’il faut des pilotis encore plus profonds pour éviter que 
ça bouge. Va falloir réévaluer les normes de construction. » 

Dans ce territoire, on parle de réchauffement, mais surtout de changements, 
souligne-t-elle. 

« Déjà, on a des conditions assez extrêmes, mais les changements 1c1 affectent 
beaucoup la prévisibilité de la météo. On a eu par exemple des tempêtes de vent 
de 140 km. » 

Les bouleversements auraient un impact sur le cycle des saisons et sur la vie 
quotidienne des Inuits. La plupart des communautés sont situées sur la mer et une 
grande partie de la population vit de chasse et de pêche. 

«L’océan est au centre du mode de vie des Inuits, explique Mylène Chartrand, ils 
sont confrontés directement. Ils font beaucoup de sorties et normalement les pistes 
de motoneige sont praticables jusqu’en juin. Ça devient problématique parce que 
[le printemps] commence plus tôt. » 

Les gens se parlent de leurs déplacements pour la chasse. Le dégel fait partie de 
ces conversations. 

« Parfois, 11 y a des accidents qui arrivent, et des décès. Il faut être de plus en 
plus prudent. » 

Aux Territoires du Nord-Ouest, les glissements de terrain résultant du dégel du 
pergélisol sur l’ile de Banks, tout au nord, se sont multipliés par 60 depuis 1984, 
selon un article du Globe&Mail du 3 avril. 

La détérioration des berges en marées de boue a été documentée par l’Université 
d'Ottawa grâce à des photos satellitaires. 

Jusqu’à présent, des montées subites de chaleur ont transformé en bouette quelque 
100 millions de tonnes de glace, des reliques de l’âge des glaciers. Des photos de 
l’espace ont également révélé des changements de la couleur de l’eau, du bleu au 
turquoise, des quelque 250 lacs de l’ile. 


Hausse d’environ un mêtre 
du niveau de l’ Atlantique 

L'État de l’Alaska aurait connu fin mars plusieurs semaines de douceur hors 
normes, avec des températures par endroits dépassant de 15 °C les normales, 
suivant un début d’année exceptionnellement doux. Plusieurs villes situées sur la 
façade arctique, a rapporté la SRC, auraient connu des températures jusqu’à 20 °C 
au-dessus des normales. 

Avec l’initiative Le Canada dans un climat en changement : faire progresser nos 
connaissances pour agir, lancée en 2017, Ottawa s’est engagé dans un processus 
d’évaluation à long terme. 

Le Rapport sur les changements climatiques au Canada (RCCC) est le premier 
produit de cette évaluation, l’œuvre de scientifiques d'Environnement et du Chan- 
gement climatique, de Pêches et Océans et des Ressources naturelles, appuyés par 
des universitaires. 

Selon les auteurs, des précipitations plus fortes augmenteront les probabilités 
d'inondation en milieu urbain, alors que des vagues de chaleur feront accroitre les 
risques de sècheresse et d’incendies de forêt. 

Ils prévoient aussi une hausse préoccupante du niveau de l’eau le long des côtes 
des océans Atlantique, Pacifique et Arctique. D'ici 2100, le niveau de mer dans 
l’Atlantique monterait de près d’un mètre. 


La prospérité liée 
à trois grandes entreprises minières 

Le gouvernement des TNO reconnait le changement climatique, mais n’aurait pas 
encore pris acte de l’ampleur des dégâts, explique le Kevin O’Reïlly. 

« Il y a très peu d’appètit pour réduire les gaz à effet de serre (GES), qui sont 
minimes dans le grand portrait canadien. Nous avons une économie largement fondée 
sur l’extraction de ressources non renouvelables. » 

Trois grandes entreprises minières seraient responsables de 15 à 20 % des GES. 
Mais selon le député, le gouvernement considère que la prospérité est liée à cette 
industrie et entend continuer son développement. 

Les TNO ont toutefois signé l’entente fédérale relative à la taxe sur le carbone. 

«Le cabinet a vu cette signature comme une espèce d’échange, dit-1l. Nous allons 
signer votre plan en échange d’investissements pour développer des infrastructures 
pour notre économie — qui restera fondée sur l’extraction de ressources. » 

Le lancement du RCCC a coïncidé le 1% avril avec l’application de la taxe sur 
le carbone dans quatre juridictions : la Saskatchewan, le Manitoba, l’Ontario et le 
Nouveau-Brunswick. Sous la gouverne de conservateurs, les provinces ont intenté 
une poursuite contre l’administration libérale à Ottawa. 

L'enjeu du climat et de la taxe sur la pollution s’impose dans la campagne élec- 
torale fédérale de 2019. 


Nelly Guidici 
(Francopresse) 


Ces chiffres alarmants 
sont-ils plus significatifs 
dans le Nord canadien ? 

S1 les trois territoires 
ont des défis particuliers 
à relever, notamment dus 
à leur situation géogra- 
phique, 1l n’en reste pas 
moins que des initiatives 
Zéro Déchets ont vu le jour 
à l’échelle territoriale. 


La législation 
dans le nord 

Il y a 8 ans, le gouver- 
nement des Territoires 
du Nord-Ouest a affiché 
clairement sa position 
quant à la pollution liée 
aux emballages plastiques. 

En effet, le 1° fé- 
vrier 2011, des frais de 
25 cents s’appliquaient 
pour chaque sac en plas- 
tiqueutilisé parun consom- 
mateur dans une épicerie. 
Régie légalement par Nor- 
thWest Territories $ Waste 
Reduction and Recovery 
Act, cette initiative a per- 
mis la réduction de 70 % 
de l’utilisation de sacs en 
plastique à usage unique. 
De son côté, la North 
West Company, une mul- 
tinationale canadienne de 
l’épicerie et de la vente au 
détail, a cessé de pratiquer 
la gratuité des sacs en plas- 
tique dans ses magasins du 
Nunavut et du Nunavik 
(Québec) en janvier 2011. 

Le Yukon fait office 
de mauvais élève en la 
matière puisqu'’actuelle- 
ment, aucune loi ne régit 
la distribution des sacs de 
plastique sur le territoire. 
Cependant l’organisme 
Zero Waste Yukon (crée 
en 2014 par Raven Recy- 
cling) a enclenché en 2018 
une campagne de sensibi- 
lisation au problème du 
plastique et a mis en place 
une pétition. « [Imposer| 
des frais sur les sacs à 
usage unique est un petit 
pas, mais c’est une action 
qui ouvre la voie pour faire 
davantage », explique Ira 
Webb, coordonnateur du 
programme Zéro Waste 
Yukon. 

Les 1689 signatures 
recueillies ont été remises 
au gouvernement du Yukon 
le 3 avril 2019 par l’inter- 
médiaire de Kate White, 
députée à l’Assemblée 
législative et membre du 
Nouveau Parti démocra- 
tique. « Le plastique à 
usage unique met plusieurs 
centaines d’années à se 
décomposer. La quantité 
de déchets plastiques dans 


nos sites d’enfouissement 
coute cher aux gouver- 
nements et l’impact de la 
pollution par les plastiques 
sur notre nature et nos 
océans est bien connu. Il est 
temps que le gouvernement 
agisse. » 


Le Yukon : 
des initiatives 
sans emballage 

Plusieurs commerces 
de Whitehorse, capitale du 
Yukon, n’ont pas attendu 
les prémisses des chan- 
gements législatifs pour 
prendre clairement posi- 
tion. En effet, Alpine Ba- 
Kery, boulangerie emblé- 
matique de la ville depuis 
une trentaine d’années, 
a toujours fait figure de 
précurseur en la matière. 
Alors que la gestion et le 
tri des déchets n’étaient 
pas au cœur de l’actualité, 
les premiers propriétaires 
de l’établissement triaient 
leurs déchets afin de faire 
du compost. 

« Depuis le début, la 
boulangerie fait beaucoup 
d’efforts et avant les autres 
commerces, on proposait 
déjà de la vaisselle compos- 
table [verres et bols] pour 
la nourriture à emporter », 
pense Marjolaine Gauthier, 
l’une des responsables de 
la boulangerie. 

Puis, dans le cadre de 
la semaine de réduction 
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Les initiatives Zéro Déchets 


Selon le programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE), huit-millions de tonnes de déchets plastiques se déversent dans les océans 
chaque année. Ces déchets marins nuisent à plus de 600 espèces marines et si rien n’est fait, près de 99 % des oiseaux marins auront ingéré du 
plastique d’ici à 2050. 


des déchets qui s’est tenue 
du 15 au 21 octobre 2018, 
une étape supplémentaire 
a été franchie; les sacs de 
plastique habituellement 
proposés lors de la vente 
des pains ont tout simple- 
ment disparu. 

Selon Mme Gauthier, 
l’une des raisons est liée 
au devenir du sac une 
fois sorti de l’enceinte du 
commerce : « On n’a pas 
le contrôle sur le deve- 
nir du sac en plastique à 
l’extérieur : est-1l vraiment 
recyclé ou est-ce qu’il est 
mis aux déchets ? » 

Face à certaines réac- 
tions parfois mitigées, bien 
que très limitées ennombre 
de la part de leur clientèle, 
plusieurs solutions pour 
conserver le pain ont été 
proposées. Parmi elles, la 
conservation dans un sac 
de tissus. Ces sacs de lin 
sont entièrement cousus 
et conçus à Whitehorse, 
le circuit court est privi- 
légié : « C’est important 
pour nous de proposer un 
produit qui est fait à 100% 
ic1. La solution passe par le 
sac en tissu pour le pain », 
précise la responsable. 

Le changement dans les 
habitudes de la clientèle 
peut s’avérer long, mais 
« le momentum est là et à 
chaque fois qu’un clientest 
influencé, on avance lente- 
ment, mais on avance. » 


Soyez un agent 
de changement 


EN ÉDUCATION POSTSECONDAIRE 


Plusieurs épiceries de la 
ville proposent des produits 
en vrac, mais certaines 
initiatives se démarquent, 
comme celle de la Yukon 
Soap Company. Basée 
dans le village de Mayo, à 
plus de 400 kilomètres au 
nord de Whitehorse, Joella 
Hogan, propriétaire de 
l’entreprise depuis 2011, 
affiche fièrement sa culture 
et ses propres valeurs à 
travers ses savons : «C’est 
important pour moi de 
créer des produits qui 
ont une petite empreinte 
environnementale et qui 
sont faits avec des ingré- 
dients locaux autant que 
possible. » 

Alors qu’elle profite 
d’un énorme soutien de sa 
communauté, Mme Ho- 
gan poursuit le cercle en 
engageant des jeunes de 
sa communauté lors des 
activités de cueillette de 
fleurs. Elle avoue avoir 
pu recréer un lien avec la 
terre et être ainsi en contact 
directavec l’apprentissage 
traditionnel reçu durant 
son enfance : « J’ai grandi 
avec de nombreux ensei- 
gnements de médecine 
traditionnelle, de savoirs 
autochtones et mon com- 
merce est une excellente 
manière de les rassem- 
bler », précise-t-elle. 

La transition vers Île 
zéro déchet a été facile et 







TOUT LE MONDE AUX TNO EST INVITÉ À 
RÉPONDRE AU SONDAGE SUR LA VISION 
EN L'ÉDUCATION POSTSECONDAIRE. 


IL Y A TROIS FAÇONS DE RÉPONDRE AU SONDAGE : 





1 Enligne, à www.ece.gov.nt.ca/fr/sondage-vision-EPS 


2 Auprès du personnel de votre centre de services du MECF ou d’un 
agent des services gouvernementaux, qui vous donnera accès à un 
ordinateur pour répondre au sondage. 


3 Auprès du personnel de votre centre de services du MÉCF ou d’un 
agent des services gouvernementaux, qui dispose aussi de copies 
papier à télécopier une fois dûment remplies - Téléc. : 867-873-0115. 
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Mme Hogan n’a fait face 
à aucune difficulté particu- 
lière. Vendus en vrac dans 
différentes épiceries et 
commerces de Whitehorse, 
ses savons et shampoings 
en barre sans emballages 
sont populaires dans Île 
territoire. La philosophie 
de Mme Hogan semble 
avoir fait des adeptes : 
« Faire la cueillette des 
fleurs en ayant du respect 
du début à la fin et avoir 
moins d'emballages est 
une question de respect. 
Utiliser des savons avec 
moins d'emballages peut 
paraitre insignifiant, mais 
c’est un problème impor- 
tant et c’est un petit pas 
facile que les gens peuvent 
faire. » 


Quand le savoir 
traditionnel inuit 
rencontre le zéro déchet 

Bernice Clarke est ori- 
ginaire d’Iqaluit, capitale 
du Nunavut. Elle fabrique 
des savons depuis 2012 
et s’inspire du savoir tra- 
ditionnel inuit. Son com- 
merce s’appelle Uasau, ce 
qui signifie «agent lavant » 
en inuktitut, et ses savons 
ont des ingrédients tradi- 
tionnels thérapeutiques 
comme les lichens, les 
algues ou encore de la 
graisse de baleine boréale. 

Consciente de l’impor- 
tance d'utiliser le savoir 


traditionnel lors de la 
préparation de ses savons, 
Mme Clarke a ajouté la 
graisse de baleine à ses 
produits, sur les conseils 
d’une personne ainée de 
sa communauté. 

« Elle a reçu de vieilles 
connaissances inuites sur 
le pouvoir de guérison 
de la graisse de baleine 
boréale. Elle savait que 
mes produits guérissaient 
l’exéma de son frère et 
voulait ajouter un pouvoir 
supplémentaire de gué- 
rison dans mon savon y»), 
explique-t-elle. 

Mme Clark précise que 
les Inuits, respectueux de 
l’animal, ne font pas, de 
façon générale, de surpêche 
et attrapent uniquement 
selon les besoins de la com- 
munauté : « Nous sommes 
respectueux lors de Îa 
chasse et nous observons 
des rituels pour apaiser 
l’esprit de l’animal. » 

Emballages biodégra- 
dables, produits naturels 
etlocaux,. les savons Uasau 
sont peut-être l’expression 
d’un renouveau du savoir 
traditionnel à l’échelle 
nordique dans un esprit de 
réduction des déchets. 

« Nous, les Inuits, nous 
ne gaspillons pas. Tout est 
utilisé, réutilisé et remis à 
neuf et j’applique ça à mon 
entreprise aussi », conclut 
Mme Clarke. 


Gouvernement des 


Territoires du“Nord-Ouest 


EXPRIMEZ-VOUS! 


Une vision de l'éducation 
postsecondaire qui illustre bien 
le point de vue des Ténois est 
gage de réussite pour les 


générations à venir. 








La période de sondage prendra fin le 23 avril 2019 
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Réseau routier 


Entente pour la route 





Pas de permis avant quatre ans pour la route de la vallée du Mackenzie, estime Sonya Saunders. 
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@® Phase 1 : Pont de la rivière Great Bear 

— Phase 2 : Route d'accès Wrigley-Mont Gaudet 

— Phase 3 : Canyon Creek à Tulita 

— Phase 4 : Tulita à la frontière Sahtu/DehCho 

— Phase 5 : Frontière Sahtu/DehCho au Mont 
Gaudet 





Phases de construction de la route de la vallée du Mackenzie, 
entre Wricgley et Norman Wells. (Courtoisie GTNO) 


Denis Lord 


Il faudra plusieurs années avant de rouler à l’année entre Wrigley et Norman 
Wells, même s1 le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest a signé le 10 avril un 
protocole d’entente de collaboration avec le Secrétariat du Sahtu pour l’avancement 
de la route de la vallée du Mackenzie (RVM). 

Le protocole d’entente concerne l’établissement de processus d’évaluation et de 
règlementation environnementales. 

Le rapport de développement de la route sera présenté à l’Office d’examen des 
répercussions environnementales de la vallée du Mackenzie dans environ deux ans, 
explique la directrice de la nouvelle Division des infrastructures stratégiques du 
ministère de l’Infrastructure, Sonya Saunders. 

«II faudra à peu près quatre ans pour faire ce processus et ensuite avoir le permis 
de l’Office des terres et des eaux de la vallée du Mackenzie. » 

Mme Saunders n’a pas avancé de date à laquelle les 321 kilomètres de la RVM 
pourraient être terminés, mais a précisé que le financement n’était pas complété. 

En 2018, le GTNO annonçait un financement, qui avec la participation du gou- 
vernement fédéral, s’élève à 140 M$. 


Travaux préliminaires 

Par contre, le Secrétariat du Sahtu et le GTNO ont du financement pour certains 
tronçons de la route. 

Les travaux pourraient commencer sur une section de route de quinze kilomètres 
près de Wrigley et deux autres près de Tulita et de Norman Wells. 

«Avec l’appui des collectivités et l’approbation de l’Office d’examen, nous pour- 
rions faire avancer les travaux avant l’évaluation, dit Sonya Saunders. On pourrait 
donc voir des constructions dans à peu près deux ans. » 

40 des 42 ponts sont déjà construits, selon le site Internet du ministère de l’Infras- 
tructure. 

« Le pont de la rivière Great Bear est le dernier grand pont qu’il faut refaire, 
explique Mme Saunders. » 


Évaluation environnementale 

Pour continuer l’évaluation environnementale, les deux parties doivent, notamment, 
faire des études sur les espèces sauvages, le savoir traditionnel et l’archéologie. Les 
impacts sur le caribou seront étudiés avec le ministère de l’Environnement et des 
Ressources naturelles. 

L'évaluation environnementale a commencé dès 2012, précise la directrice des 
Infrastructures stratégiques, à une époque où on anticipait poursuivre la RVM 
jusqu’à Inuvik. 

En 2015, l'Office d’examen environnemental a publié le cadre de référence en 
fonction d’une RVM se terminant à Norman Wells. 

L'évaluation s’est ultérieurement arrêtée en raison d’un manque de fondés. 


Pergélisol 
Les défis qui se poseront dans la construction de la 
RVM seront différents de la fameuse route 10, estime 
Sonya Saunders. 
« La route Inuvik-Tuktoyaktuk est construite sur du 
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Le MN O UÙ vel H O Ita | pergélisol continu dans la toundra, nuance-t-elle. Ici, 
D ça sera construit sur du pergélisol discontinu dans la 


forêt boréale. » 
Une route d’accès de quatorze kilomètres a récem- 


territorial Stanton Msn comité 


Canyon. 
« C'était ouvert en novembre dernier, et ça nous a 
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26 mai 2019. 


D'ici là, tous les services continuent d'être 
offerts à l'hôpital actuel, situé au 550, chemin 


Byrne. 


Pour voir les plans d'étage ou des photos, ou 
pour en savoir plus sur l'Initiative de 


modernisation Stanton : 


O www.stantonrenewal.ca/fr 


Q @StantonRenewal 


Gouvemement des 


Territoires du Nord-Ouest 





et du genre de pergélisol qu’on peut s’attendre à voir, 
dit Sonya Saunders. Ça va aider à la conception de la 
construction du reste de la route. » 
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Le cycle délicat du recyclage 


Bac bleu, bac vert, bac brun. Il ne faut vraiment pas être daltonien pour recycler correctement ! Malgré la multitude des couleurs de nos bacs, 
tout n’est pas rose dans l’arc-en-ciel du recyclage. 


André Magny (Francopresse) 


En premier lieu, petite leçon de sémantique. À ceux et celles qui seraient tentés 
de voir les verbes récupérer et recycler comme des synonymes, ce serait là une 
grossière erreur ! Récupérer n’est pas nécessairement recycler. Votre papier ou votre 
plastique que vous mettez dans votre bac, peu importe sa couleur, va se retrouver 
dans un centre de triage. De là, 1ls seront achetés par des courtiers ou des vendeurs 
de matières en vue d’être acheminés à l’étranger. Qui vous dit alors qu’ils auront 
une seconde vie ? 

Karel Ménard, directeur du Front commun québécois pour une gestion écologique 
des déchets (FCQGED), est catégorique : « Au Canada, il n’y a aucune traçabi- 
lité » des matières récupérées une fois sorties des centres de tri. Ceux-c1 « n’ont pas 
l'obligation de faire un rapport » sur le nom des acquéreurs des matières récupérées. 

En raison de l’absence de traçabilité, 1l est difficile d’avancer un chiffre certain 
en matière de recyclage. Selon certains organismes comme RECY-QUÉBEC, seule- 
ment 15 % environ du plastique et du papier seraient recyclés. Statistique Canada ne 
s’avance pas sur ce terrain. Cependant, l’organisme gouvernemental est très clair : 
« La majorité des déchets collectés aboutissent dans des sites d’enfouissement et 
une petite quantité est incinérée. Cela peut causer des émissions atmosphériques, 
la perturbation des sols et la pollution de l’eau. » 

La situation risque même de s’empirer alors que la Chine a décidé, 1l y a un peu 
plus d’un an, de ne plus acheter nos déchets récupérés, les considérant trop contami- 
nés. Force est d’admettre que dans ce domaine, en matière d’éthique, les pays riches 
n’ont pas de leçon à donner... Des marchés comme le Vietnam, l’Inde et le Pakistan 
se montrent intéressés par ce que nous sommes incapables de gérer nous-mêmes. Si 
jamais ces pays imitaient la Chine, qu’adviendrait-il de ce que nous consommons ? 


Je récupère, donc, je consomme 

«Au cours des cinq prochaines années, le défi le plus important dans le monde du 
recyclage sera de produire moins de matières qu’on sera obligé de recycler ». C’est 
ce qu’affirme John Hogg, responsable des normes en matière d’environnement dans 
une société de produits interactifs et surtout ancien candidat du Parti vert à Ottawa 
lors des dernières élections canadiennes. « L’élimination des sacs de plastique est un 
bon début », selon lui. Tout comme l’était, 1l y a un peu plus d’un an, l’ouverture à 
Amsterdam d’une épicerie, Ekoplaza, dont les emballages de plusieurs centaines de 
produits sont naturels et biodégradables. John Hogg aimerait justement en trouver 
une semblable au Canada. 

L'entreprise privée finance la récupération selon Karel Ménard. En faisant du 
recyclage, certaines industries se donnent ainsi bonne conscience. « C’est devenu 
une grosse industrie, le recyclage. Puisqu’on recycle, on peut consommer davantage. 
Mais c’est faux. » 


Plastique, verre ou canette ? 

S1 le recyclage de matières organiques pour en faire du compost est sur une voie 
ascendante selon les chiffres de Statistique Canada — entre 2002 et 2016, la part des 
déchets de sources résidentielles réacheminées (cela comprend les matières orga- 
niques et recyclables) est passée de 25 % à 32 %, 1l reste que le verre et le plastique 
posent encore des questions aux amis de la Terre. 

Même s1 son enfouissement est peut-être moins nocif pour l’environnement que 


Le 28 avril, Jour de deuil national 
En mémoire des travailleuses et 
travailleurs blessés ou tués au travail. 


Ensemble, nous nous engageons à assurer 
la sécurité des travailleurs dans le Nord. 


Des cérémonies, organisées par la Fédération du travail 
des Territoires du Nord, auront lieu à Yellowknife et à lqaluit le 
28 avril, à midi, dans les assemblées législatives respectives. 


Portez du noir pour souligner votre appui. 
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le plastique, 1l n’en reste pas moins que le verre demeure un problème sur le plan 
du recyclage. Consigné dans l’ensemble des provinces canadiennes à l’exception du 
Manitoba et du Québec, le verre est facilement contaminé par d’autres produits, et 
devient donc non réutilisable. De nature abrasive, 1l use également les machines qui 
font le tri des déchets. Et son transport coute aussi cher en raison de son poids. Joy 
Snyder, directrice de Raven Recycling Society au Yukon, le confirme et regrette 
que des régions comme le Yukon, le nord de la Colombie-Britannique et de l’ Alberta 
« ne soient pas situées près de centres de recyclage ». 

Quant au plastique, John Hogg se désole que les normes soient si variées au 
Canada. IT prend l’exemple de l’Ontario : « Ottawa devrait être meilleure que bien 
d’autres villes canadiennes, mais elle est loin d’être une leadeuse. Le taux de recyclage 
n’est pas impressionnant. Par exemple, la ville n’accepte que certains plastiques, et 
elle ne s’occupe pas des sacs en plastique. » Pourtant, Huntsville, ville ontarienne 
de 18000 habitants près du lac Huron, accepte, elle, toutes les sortes de plastique. 
« Sa politique est de s’occuper de tous les emballages provenant d’une épicerie. » 

Le dilemme semble être total pour le consommateur. Plastique, verre ou canette ? 
Joy Snyder suggère de se faire une idée en jetant un coup d’œil au site earth91 1 .com 
qui compare les trois contenants en matière d’énergie de production, de transport 
et de recyclage. La canette semble être la grande gagnante bien que l’extraction de 
la bauxite pour faire de l’aluminium ne soit pas vraiment ce qu’on appelle « eco- 
friendly ». La grande quantité d’énergie électrique pour le fabriquer et les risques 
de déforestation lorsqu'une mine de bauxite s’installe font de l’ombre à son tableau. 


Une solution ? 

John Hogg et Karel Ménard se rejoignent sur un point : la surconsommation. Ce 
qui amène un surplus de matière. Il faut, selon eux, travailler en amont au moment 
où le produit doit être créé et 1l faut, évidemment, travailler sur la traçabilité. « En 
Colombie-Britannique, constate M. Ménard, les producteurs sont responsables du 
recyclage. » Ça change la donne. Et quand on saura vraiment « ce qui arrive à la 
matière recyclée », ce sera là un vrai début de solution et la fin de l’expression « tant 
que c’est pas dans ma cour ». 


Appel de candidatures pour les 


Conseils régionaux 
du mieux-être 


Vous intéressez-vous à la prestation des services de santé et des 
services sociaux dans votre collectivité? Aimeriez-vous jouer un 
rôle important dans l'instauration de changements visant à 
améliorer les soins et les services aux TNO? 


Le ministre de la Santé et des Services sociaux sollicite des candidatures de 
la part des résidents des TNO, des gouvernements locaux et d'organismes 
afin de pourvoir des postes vacants dans les conseils régionaux du 
mieux-être des TNO, 


Les conseils régionaux du mieux-être sont composés de représentants 
locaux. Leurs membres travaillent avec le personnel local et régional des 
services de santé et des services sociaux pour cerner les besoins 
prioritaires tout en appuyant, à l'échelle communautaire, régionale et 
territoriale, la prestation de programmes et de services à la fois efficaces et 
appropriés sur le plan culturel. 


Pour en savoir plus sur ces occasions, obtenir un formulaire de 
candidature ou vous renseigner sur le rôle des conseils régionaux du 
mieux-être, visitez le www.hss.gov.nt.ca/fr ou écrivez à l'adresse 
rwcnominations@gov.nt.ca. 


Seules les demandes dûment remplies seront prises en compte. 


La date limite de présentation des 
candidatures est le 30 avril 2019. 


Pour de plus amples renseignements, consultez le 
www.hss.gov.nt.ca/fr. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Territoires du 
Nord-Ouest Assemblée législative 


Comité permanent du développement 
économique et de l'environnement 


Exprimez-Vous! 


Le Comité permanent du développement 
économique et de l'environnement de l’Assemblée 
législative tiendra des réunions publiques sur les 
projets de loi 38 (Loi sur les aires protégées), 

39 (Loi sur les droits en matière d'environnement) 
et 44 (Loi sur les forêts). 


23 avril 
Fort Smith 
19 h, salle de conférence Salt River First Nation 


24 avril 
Hay River 
19 h, centre communautaire 


25 avril 
Première Nation K’atl'odeeche 
12 h, complexe Chief Lamalice 
Un dîner sera servi aux participants. 


BehchokQ 
19 h, centre KoGocho 


26 avril 
Inuvik 
19 h, complexe Midnight Sun. 


27 avril 
Norman Wells 
16 h, Légion royale canadienne 


29 avril 
Fort Providence 
18 h, salle communautaire de Fort Providence 
Un souper sera servi. 


30 avril 
Yellowknife 
18 h, Assemblée législative, 
Salle de réunion A 


Ces réunions sont ouvertes au public et les 
représentants des médias sont les bienvenus. 


Nous nous efforçons de rendre l'immeuble de 
l'Assemblée législative accessible à tous, mais 
nous ne pouvons pas anticiper tous les besoins 
particuliers. Communiquez avec nous si vous avez 
besoin de mesures d'adaptation particulières. 


Pour plus d’information, veuillez communiquer avec : 
Michael Ball, greffier 
Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
Tél. : 867-767-9130, poste 12012 
Téléc. : 867-873-0222 
Courriel : michael_ball@gov.nt.ca 
Site Web : www.assembly.gov.nt.ca 














Le gymnase de l'école Allain St-Cyr lors de la cérémonie d'ouverture en novembre 2018. (Archives L’Aquilon) 
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Campagne de financement des espaces communautaires de l'ÉASC 


Objectif frolé! 


La CSFTNO gère elle-même la location de ses nouveaux espaces. 


Denis Lord 


136520 $ : c’est le montant qui a été amassé 
jusqu’à maintenant pour équiper les nouveaux espaces 
communautaires d’Allain St-Cyr; tout juste sous la 
barre de l’objectif de 150 000 $. 

La campagne de financement se terminera officiel- 
lement le 30 avril prochain. « C’est le temps de passer 
à d’autre chose, commente la directrice générale de 
la Commission scolaire francophone des Territoires 
du Nord-Ouest, Yvonne Careen. Nous avons du pain 
sur la planche. » 

De petits montants, précise-t-elle, pourraient 
s’ajouter dans les dernières semaines. Mais Syl- 
vie Francoeur a cessé de diriger la campagne de 
financement 1l y a déjà une dizaine de jours. 

Mme Careen juge que la réponse à l’appel de la 
CSFTNO a été extra. Elle fait allusion 1c1 à la com- 
munauté francophone, à la famille élargie des élèves, 
et aux milieux corporatif et communautaire. 











Dépenses 

Les sommes recueillies se sont envolées assez 
vite, le tableau d’affichage, les étagères, le tapis de 
protection et le système d’éclairage monopolisant 
plus de la moitié des dons. 

Il y a eu des couts imprévus, comme l’achat de 
charriots servant pour les tables. 

« Il ne reste pas tant d’argent que ça », concède 
Mme Careen. 

Mais la bonne nouvelle est que tout a été acheté, 
sinon un écran amovible, et que tout est installé, 
hormis les systèmes de son et de lumière. La CSFT- 
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NO souhaite qu'ils soient installés à temps pour la 
première pièce de théâtre des élèves de St-Cyr sur 
la nouvelle scène. Bibo l’épouvanté sera présentée 
le 27 avril. 

Le rideau de scène devait être posé le 16 avril. 

Les couts d’installation détermineront s’il y aura 
de l’argent de reste pour du terrassement supplémen- 
taire à l’extérieur. 











Utilisation 

Contrairement aux autres écoles de Yellowknife, 
explique Mme Careen, la CSFTNO conserve la ges- 
tion de ses espaces plutôt que de la céder à la ville. 

« C’est un espace communautaire, mais nous fai- 
sons la coordination. Ils [les gens intéressés] doivent 
entrer en communication avec Sylvie Larose [direc- 
trice de l’école francophone] ou moi. » 

Les organisations intéressées doivent verser une 
caution pour couvrir d'éventuels dommages. 

L'Association des parents ayants droit de Yellowk- 
nife et la Northwest Territories Soccer Association 
ont déjà organisé des activités au gymnase, indique 
Mme Careen. 

D’autres organismes ont réservé des plages horaires 
en avril et mai, la garderie Plein Soleil a manifesté 
son intérêt d’y tenir son camp d’été. 

Bien sûr, les besoins des élèves de l’école Allain 
St-Cyr sont prioritaires. 

En attente de l’installation des équipements de 
scène, le potentiel artistique du gymnase n’a pas 
encore été exploité. 

Il peut accueillir 200 personnes, assure Mme Ca- 
féeñ: 
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Angélique Ruzindana 





Les femmes s’attaquent 
aux dictatures 

Depuis leur indépen- 
dance, les pays africains 
ont connu des coups d’État 
militaires successifs qui 
ont permis aux militaires 
de s’emparer du pouvoir 
avec l’appui des puis- 
sances coloniales qui gar- 
daient ainsi la mainmise 
sur les ressources natu- 
relles du continent. 

Le néocolonialisme 
se poursuit sous diffé- 
rents aspects et, malgré 
quelques signes d’espoir, 
on reste embourbé dans 
ces rapports de colonisés 
et colonisateurs. 

On s’enlise, mais on 
se leurre en se disant que 
nous, les colonisés, ontient 
maintenant le gros bout du 
bâton parce qu’on attire 
maintenant les empires 
financiers asiatiques et 
qu’on peutainsimonnayer 
nos ressources au plus 
offrant. 

Pendant ce temps, les 
dictatures perdurent et le 
renouveau démocratique 
se fait attendre dans beau- 
coup de pays. 

Depuis quelques an- 
nées, des femmes afri- 
caines s’insurgent contre 
ces pouvoirs autoritaires. 


Leurs enfants périssent en 
Méditerranée en essayant 
d’aller se chercher une 
place au soleil (de quel 
soleil parle-t-on au fait?) 
Elles essaient de s’en sortir 
et ne peuvent pas attendre 
que les dictateurs se suc- 
cèdent les uns aux autres 
sans apporter aucune amé- 
lioration à leur quotidien. 


Au Soudan 
Alaa Salah monte 
sur Île capot d’un 


véhicule et galvanise 
la foule en scandant 
Thawra (révolution). Le 
président Omar el-Béchir 
était visé par un mandat 
d’arrêt de la CPI depuis 
mars 2009 pour les crimes 
commis au Darfour. Ce 
mandat d’arrêt ne l’a pas 
empêché de continuer à 
diriger son pays d’une 
main de fer et de se déplacer 
en toute impunité sur le 
continent avec tous les 
honneurs. 

En décembre 2018, le 
gouvernement décide de 
tripler le prix du pain et 
la population soudanaise 
n’en peut plus. Et les 
manifestations incessantes 
finissent par faire tomber 
le gouvernement. L’armée 
le renverse, mais le peuple 
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soudanais n’est pas dupe. 
Les ratés du printemps 
arabe l'a rendu vigilant. 
Le Conseil militaire devra 
répondre à la population et 
ne pas étirer la transition 
comme ce fut le cas dans 
bien d’autres pays. 


En Algérie 

Les femmes se joignent 
en force aux Vendredis de la 
colère. Elles réclament un 
renouveau démocratique, 
mais aussi l’abrogation du 
Code de la famille patriar- 
cal inspiré de la charia qui 
les maintient dans un statut 
de « mineures à vie ». 

Elles parlent de citoyen- 
neté et de la question de 
l'égalité des droits pour 
tous et pour toutes. On les 
menace de les asperger 
d’acide et on les accuse de 
créer un désordre en mé- 
lant leurs revendications à 
la revendication majeure, 
le départ du président. 

Elles tiennent et conti- 
nuent à « vendredire ». 

Bouteflika renonce à 
son cinquième mandat, 
mais le peuple en veut 
plus, un vrai changement 
de garde et non pas un 
tour de chaises musicales 
où les combattants de la 
libération excellent. Ces 
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libérateurs utilisent leurs 
faits d’armes pour oppri- 
mer cette Jeunesse qui n’a 
pas connu l’époque des 
moudjahidines et des mar- 
tyrs de la guerre d’indé- 
pendance. Et les femmes 
ne baissent pas les bras 
et continueront jusqu’à 
l’obtention de leurs droits. 


Au Rwanda 

Victoire Ingabire 
Umuhoza rentre des 
Pays-Bas en janvier 2010 
pour se présenter aux 
élections présidentielles 
d’aout 2010. Ingabire 
Umuhoza ne nie pas le 
génocide des Tutsis. Elle 
va s’incliner au Mémorial 
du génocide dès son arrivée 
au Rwanda. Elle réclame la 
reconnaissance des crimes 
de guerre commis par le 
Frontpatriotique rwandais 
et le droit de se souvenir de 
toutes les victimes de 1994 
et des années suivantes. 

Voir cette femme parler 
aux caméras et oser dire à 
voix haute ce que pensent 
tout bas beaucoup de gens 
etce que beaucoup de gens 
ont peur d’entendreaeuun 
effetincroyable. Le régime 
de Kigali fulmine et on ne 
veut surtout pas courir le 
risque de contamination. 
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Ingabire subit toutes sortes 
de tracasseries administra- 
tives pour faire enregistrer 
son parti politique. Elle 
ne se laisse pas intimider, 
alors on l’affuble d’une 
idéologie génocidaire et 
on trouve des preuves 
qu’elle appuie des groupes 
armés opposés au régime 
de Kigali. 

Elle croupira en prison 
pendant 8 ans et sera libérée 
en septembre 2018. Une 
libération conditionnelle 
toutefois : elle devra se 
calmer et arrêter d’offenser 
le Généralissime Kagame, 
sinon on la remet à l’isoloir. 
Et non, elle ose encore par- 
ler même s1 les membres 
de son parti, le Front 
démocratique un1-Inkingi, 
sont jetés en prison ou pire, 
tués, comme son bras droit 
Anselme Mutuyimana, 
liquidé le mois dernier. 

Diane Shima Rwigara 
tente la même chose et se 
présente aux élections pré- 
sidentielles en 2017.Diane 
estaccusée de contrefaçon, 
car, étant une rescapée du 
génocide des Tutsis, on ne 
peut lui imputer l’idéologie 
génocidaire ou lenégation- 
nisme, cette accusation ne 
collerait pas. 

Adeline Rwigara re- 
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proche au pouvoir en place 
l’assassinat de son mari et 
le harcèlement que subit 
sa famille. Diane et sa 
mère Adeline rejoignent 
Ingabire en prison en 
septembre 2017. Mais 
elles vont plus loin et, à 
chaque comparution, elles 
dénoncent les injustices 
et les crimes de guerre du 
Front patriotiquerwandais 
qui a pourtant bénéficié 
du soutien inestimable 
des Rwigara au début des 
années 1990. Les Rwigara 
sont libérées après une 
année de détention. 

Les Rwigaras ont ou- 
vert la boite de Pandore, 
entrouverte auparavant 
par Ingabire. Elles parlent 
du désenchantement des 
rescapés tutsis qui ont 
tout perdu en 1994 et qui 
souffrent maintenant aux 
mains de leurs sauveteurs 
qui auraient stoppé le 
génocide. 

Ces femmes ont tout 
risqué et ont osé parler. En 
espérant que le reste de la 
population leur emboite le 
pas. Et c’est cette mobi- 
lisation qui fait peur aux 
dictateurs africains. Mais 
l'Histoire avance même si, 
parfois, malheureusement, 
elle se répète. 








ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 
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Oscar Aguirre 


La création du Ballet royal de la nuit, le 23 février 1653, était la première de 
sept représentations qui se succédèrent jusqu’au 16 mars. L’œuvre, déclinée en 
quatre parties (ou veilles), est admirée pour la quantité des acteurs, dont tous 
étaient des nobles, la complexité du décor, et l’utilisation de machines pour 
produire des effets spéciaux. Par exemple, la première partie est composée de 
quatorze entrées et commence par le coucher du soleil (dans la réalité et sur 
la scène); le soleil se couche et la nuit avance sur un char tiré par des hiboux. 
La deuxième partie dure de 21 h jusqu’à minuit, avec quatre entrées dans les- 
quelles les personnages de Vulcain et des Cyclopes jouent les rôles principaux. 
La troisième veille, qui commence à minuit et s’étend jusqu’à 3 h du matin, 
contient tre1ze entrées. Finalement, la quatrième veille commence à 3 heures et 
se termine à 6 heures. La dernière de ses dix entrées se conclut par l’apothéose 
du roi Louis XIV, qui apparait comme Dieu Soleil à la fin de treize heures de 
scènes qui représentent la discorde dans le royaume de France. 

Louis XIV avait quatorze ans quand le ballet le propulsa dans le symbolisme 
collectif en préparation de son sacre, cérémonie qui fit de lui un roi de droit 
divin, célébrée à la cathédrale de Reims, en 1654. Ainsi se réalisait le dessein 
d’une monarchie directe et ininterrompue depuis Catherine de Médicis, sous 
les auspices des cardinaux de Richelieu et Mazarin, régents du Jeune roi avec 
sa mère, Anne d’Autriche. Mazarin était aussi son parrain et chargé de son 
éducation, devant lui insuffler le gout de l’art dans l’architecture, la peinture, 
la littérature, la musique et la danse, ainsi qu’une philosophie d’action vers le 
pouvoir absolu. Lorsque le cardinal Mazarin décéda, Louis XIV adopta officiel- 
lement comme symbole le soleil et affirma sa monarchie comme étant absolue. 
Bien que son règne fut caractérisé par une maitrise des stratègies militaires et 
politiques, Louis XIV est surtout reconnu pour avoir gouverné pendant une 
période culturelle éclatante que l’on appellera plus tard le Grand Siècle français, 
un âge d’or où rayonnèrent l’architecture, avec le jardin des Tuileries et le palais 
de Versailles (magnifiquement construits par Louis Le Vau et André Le Nôtre 
et décorés, à l’intérieur, par l’Académie royale de peinture et sculpture), Îles 
lettres, avec l’œuvre de Jean-Baptiste Poquelin (Molière) et la musique, avec 
Jean-Baptiste Lully. Ce florilège artistique compte aujourd’hui parmi les fon- 
dements de l’apport français au patrimoine mondial. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion 
d’avoir un métier qui a du sens, tout 

en bénéficiant d’un généreux salaire et 
d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


nus 


employeurs pour la 
diversité au Canada 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 
dès aujourd'hui. Découvrez les dernières W 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe de N S 
talents afin de recevoir des avis automatiques / È 
pour les postes qui vous intéressent. 6 2018 S 


QE PU Ge 
ee 


Wwww.travaillezaugtno.ca 


L'auteur anime Trésor de la musique classique à 21 h, 


les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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N° 600 


HORIZONTALEMENT 


[P 
2: 
J: 


œ EL en En 


Autonomie. 

Pourri — Lettre grecque. 
Oiseau de basse-cour 
— Que l'on doit. 

Époque — Négation 

— Le plus âgé. 
Somnifère. 


Conjonction — Dénombre. 


Orateur — Territoire. 
Songe — Aurochs 

— Sélénium. 
Pronom personnel 
— Répand. 


10. Vent — Contes. 


le 


Courtisane — Entêté. 


12. Saisons — Égrapper. 


VERTICALEMENT 

1. Inaccessible. 

2. Sombre - Éructation. 

3. Repas — Partie dure des 
dents. 

4, Point cardinal — Solide à 
six faces — Les siennes. 

5. Instrument de musique 
— Avion à réaction. 

6. Prisonnière — Règle. 

7. Conteste — Indium 
— Désert rocheux. 

8. Note — Contient de l'eau. 

9. Cour intérieure d'une 
maison romaine — 
Communauté fermée. 

10. Interjection enfantine 


— Arrivées — À moi. 








11. Cube — Ornement 
circulaire. 

12. Ancienne monnaie 
— Glacé — Certain. 


RÉPONSE DU N° 600 


























Lu 











@ 
9 
E, 
oO 
© 
@ 


Gouvernement 
du Canada 


Horoscope 


SEMAINE DU 21 AU 27 AVRIL 2019 


BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
Vous serez inspiré pour entreprendre 
un voyage ou une quelconque aven- 
ture qui vous demandera de nombreux 
préparatifs. Une formation ou toute 
autre forme d'apprentissage vous fera 
voir l'avenir autrement. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Pour apaiser quelques tensions, il serait 
important de passer du temps de quali- 
té avec les gens concernés. Vous aurez 
aussi droit à quelques confidences de 
leur part et vous comprendrez mieux 
la situation. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Vous accorderez une grande attention 
à l'être aimé. Il y aura des éléments à 
ajuster dans votre couple et quelques 
activités ensemble régleront de nom- 
breux problèmes qui vous envahissaient 
depuis trop longtemps déjà. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Au travail, vous aurez écho de 
l'ouverture d'un poste qui correspond 
parfaitement à vos objectifs de carrière. 
Quelques efforts et un peu de patience 
seront nécessaires avant de vous sentir 
pleinement satisfait de la situation. 


LION (24 juillet - 23 aout) 
Vous vous retrouverez sous les pro- 
jecteurs bien malgré vous. Vous ferez 
sensation et vous serez même applaudi 
à la suite d'un brillant exploit. Le justici- 
er en vous accomplira un acte héroïque 
d'une manière ou d'une autre. 


VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Vous passerez sûrement une partie de 
la semaine à la maison. Votre famille a 
besoin de vous. Peut-être devrez-vous 
aussi préparer un déménagement. Vous 
pourriez vous investir dans la vente ou 
l'achat d'une propriété. 


Government 
of Canada 


Les aînés savent bien 
des choses, mais il y a 
toujours plus à savoir. 


Pour un âge d'or sûr et paisible, renseignez-vous 
sur l'importance d'une bonne alimentation et de 
l'activité physique, la vaccination annuelle contre 
la grippe, la prévention des chutes et plus encore. 


Rendez-vous à Canada.ca/aines ou 
appelez au 1 800 O-Canada (1 800 622-6232) 


Canada 


Signes chanceux de la semaine : 
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Verseau, Poissons 
et Bélier 
BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 


Vous n'aurez certainement pas la langue 
dans votre poche et vous ne parlerez 
surtout pas pour ne rien dire. Vos com- 
mentaires auront tout un impact à long 
terme et ils feront même le tour du monde 
avec Internet. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vous méritez bien de vous gâter et de 
vous faire plaisir. Vous pourriez passer 
pas mal de temps dans les boutiques et 
les commerces. Vous achèterez notam- 
ment une foule de choses qui remontent 
le moral. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Il y aura beaucoup d'action durant les 
prochains jours et vous vous démarquer- 
ez par votre zèle et votre persévérance. 
Vous profiterez d'une augmentation con- 
sidérable de vos revenus et les festivités 
seront au rendez-vous. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vous pourriez ressentir la fatigue qui 
s'accumule. Une seule nuit d’insomnie 
cette semaine ralentira considérable- 
ment quelques projets. De nouvelles 
habitudes alimentaires seraient la solu- 
tion à cette problématique. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Au bureau, vous devrez organiser une 
importante réunion. Dans votre vie 
sociale, il y aura également beaucoup 
d'activités. Par exemple, vous pourriez 
participer à une compétition sportive. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
N'ayez surtout pas peur des change- 
ments sur le plan professionnel, car de 
nouvelles responsabilités vous apport- 
eront de meilleures conditions de travail. 
De plus, le temps sera une denrée rare 
cette semaine. 


